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Une collection de bronzes chinois au Musee Ariana

Par Helen Loveday

Idäge du bronze

Les ongines de la metallurgie en Chine sont encore mal

comprises Quelques ob jets metalliques qui dateraient de

l'epoque neolithique ont ete retrouves, mais ce furent les

cultures postneolithiques des dynasties Shang (xvme-1028
av J -C et Zhou (1028-221 av J -C qui developperent a

fond l'usage du bronze1 Les plus anciens vases de bronze

qui nous soient parvenus datent du debut de la dynastie
Shang, du xvnr ou du xvir siecle av J -C 2 A l'ongine, ces
bronzes etaient des objets purement ntuels autour desquels
se deroulaient les rites sacres adresses aux dieux et aux
ancetres Certains etaient exposes dans les temples et sur
les autels ancestraux, d'autres etaient utilises lors des sacrifices

religieux et des ceremonies de purification Un plus
petit nombre encore servait ä recompenser generaux et ser-
viteurs loyaux La plupart des bronzes exposes aujourd'hui
dans les musees ont ete retrouves dans des tombes ou lis
remplissaient probablement une fonction rituelle, le defunt
etant appele ä sen servir pour continuer, apres sa mort, a

offnr des sacrifices ä ses ancetres Le bronze meme etait
considere comme une matiere sacree dont l'usage, tout
d'abord reserve au clan royal, se repandit ensuite plus large-
ment parmi toute l'anstocratie

Deux des bronzes de la collection du Musee Ariana
datent de la dynastie Shang Apres analyses, tous deux se
revelent etre composes de parties originales et de parties
tardives ajoutees ulteneurement Ce sont des tnpodes ä bee

verseur, du typejue La coupe, ä fond arrondi, est posee sur
trois longs pieds triangulares, dinges legerement vers l'ex-
teneur Sur le rebord de la coupe, pres du bec verseur, se

trouvent deux colonnes surmontees chacune d'un bouton ä

pastille Une anse arrondie, ornee d'un masque bovin, est
placee au-dessus de l'un des pieds, ä angle droit par rapport
au bec verseur Ley#*, le plus ancien type de bronze ntuel,
etait aussi l'une des formes les plus courantes de bronzes ä

l'epoque Shang, et servait ä chauffer et ä verser le vin lors
des ceremonies rituelles3

Dans les deux cas, ll semblerait que seules les sections
decorees des coupes soient d'ongine, et que les pieds, les

anses, et les becs verseurs soient tardifs II est probable que
les deuy.jue aient ete trouves dejä endommages, soit acci-
dentellement, soit lors du pillage d'une tombe, et que les

parties manquantes aient ete rajoutees ensuite, avant la

vente des objets4 Malgre ceci, les motifs decoratifs des

deux coupes, bien preserves et qui ne semblent pas avoir
ete modifies, permettent de donner des dates approximatives

aux parties originales
Les coupes sont toutes deux decorees d'une large bände

dont le motif, repete par deux fois, est celui d'un masque
d'animal mythique nomme taotie Ce masque est le principal

motif de la decoration Shang, qui apparait non seule-

ment sur les bronzes mais aussi sur des objets en argile, en
bois, en ivoire et en os Son nom, tire d'un texte de la fin
des Zhou, lui a ete donne par les antiquaires de l'epoque
Song (960-1279 ap J -C Les premieres decorations de

vases de bronze consistaient en un jeu de lignes abstraites

disposees symetnquement autour de deux cercles II
semblerait que le masque animal se soit petit ä petit forme ä

partir de ces lignes, les deux cercles etant aisement interprets
comme des yeux et formant un pole d'attraction dont le

regard peut difficilement se detourner5 Ce motif compose
de deux yeux et de lignes symetnques n'est pas nouveau en
Chine, et apparait, sous une forme un peu differente, grave
sur les vases en jade des cultures neolithiques de la cöte
sud-est II est impossible de determiner ä present si, une
fois forme, le taotie avait ou non quelque signification sym-
bolique ou religieuse, mais son importance dans l'art
archaique chinois est primordiale Apres une penode de
floraison sous les dynasties Shang et Zhou occidentaux, le

masque de taotie va plus ou moins disparaitre, et de nou-
veaux motifs, certains geometnques, d'autres bases sur un
taotie maintenant meconnaissable, vont prendre la releve
Des la penode des Royaumes Combattants (481-221
av J -C le taotie se situe en position secondaire sur les

bronzes, generalement comme point d'attache des

anneaux, et ne retrouvera sa place ancienne comme motif
principal qu'ä l'epoque Song avec le renouveau delibere des
formes et de la decoration archaiques

Si la facture du taotie a evolue depuis sa premiere apparition

sur le bronze au xve siecle av J -C les elements pnnci-
paux qui le composent ne changerent guere Rigoureuse-
ment symetnque de part et d'autre d'une ligne verticale qui
represente son nez, l'on y distingue generalement yeux,
sourcils, oreilles, cornes et mächoire supeneure De chaque
cöte de la tete s'etend le corps de l'animal avec des pattes a

gnffes et une queue en spirale Les tentatives de classification

chronologique des variations iconographiques du taotie

sont nombreuses, mais la plus heureuse est sans doute
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1 Inscription et detail du decor de taotie effectue dans le style III Jue, epo-
que Shang, inv AR 11507

celle du professeur Max Loehr qui, en 1953, degagea cinq
styles qui se sont plus ou moins succedes du xve au Xle
siecle6. L'exemple sur le plus petit des deuxy^^ appartient
au style III, caracterise par un jeu de lignes paralleles et en
spiraies sur triple registre (fig. l). Seul l'oeil est lisible, mais
l'on devine une corne et la queue dans les spiraies au-dessus

et ä droite de l'oeil. Un deuxieme oeil plus petit est place au-
dessous de la mächoire. A cette epoque, le corps du taotie
est encore indefinissable et le plus souvent confondu avec
les spiraies du fond. II faudra attendre la fin du style III

pour qu'un corps distinct prenne forme. Ce style est

frequent au xive et au debut du xme siecle, ä partir de la

periode dite d'Erligang, mais des exemples plus tardifs
apparaissent encore pendant tout le xnr siecle, date pro¬

bable de cette piece-ci. En effet, les pupilles des yeux sont
des elements qui n'ont ete introduits qu'a partir de la
periode d'Anyang (deuxieme moitie du xnr jusqua la
deuxieme moitie du xie siecle av. J.-C.) et qui ont ete incor-
porees ici au style III, d'ongine plus ancienne.

La decoration de la deuxieme coupe correspond au
style v de Loehr. Le style IV avait vu la separation du fond,
decore maintenant uniquement de spiraies, des elements
majeurs du masque. Avec le style V, ces elements, qui jus-
qu'ici avaient ete ä fleur, vont prendre un relief appreciable.
Sur cette piece, les elements du masque sont eux-memes
decores de spiraies et restent separes les uns des autres
(fig. 2). II existe un important groupe de bronzes en provenance

d'Anyang, site presume de Yin, la derniere capitale
Shang, qui sont decores de la meme maniere. Ce style
semble s'etre developpe ä partir du xnr siecle av. J.-C., et il
en existe plusieurs variantes: les elements en relief peuvent
etre sans decoration, et sont souvent relies entre eux pour
former un masque entier et plus coherent.

De nombreux bronzes Shang et surtout Zhou portent
des inscriptions plus ou loins longues, soit des dedicaces,
soit des commemorations d'evenements importants. La
pratique de graver des dedicaces est inconnue jusqu'au xnr
siecle av. J.-C., et pourrait avoir debute pendant ou juste
avant le regne de Wu Ding7. La plupart des inscriptions sur
des ]ue sont placees, comme dans le cas present, dans le

champ interieur de l'anse. L'inscription sur la premiere
piece est indechiffrable, et ressemble par sa nettete extraordinaire

et sa composition inhabituelle ä un rajout ulteneur
(fig. l). L'inscription du deuxieme vase est composee de
trois caracteres, qui se lisent «Pere Ding du clan X» (fig. 3).
Cette inscription est une dedicace ä un ancetre mort,
designe par son titre ntuel: son rang au sein de la famille,
ici «pere», suivi d'un caractere cyclique, «ding». Le carac-
tere cyclique se refere au jour de la semaine de dix jours ou
cet ancetre recevait d'habitude un sacrifice. Les criteres

pour le choix d'un tel jour demeurent inconnus, peut-etre
s'agissait-il de l'anniversaire du jour de sa naissance ou de sa

mort, ou encore de son Statut au sein du clan. La formule
de cette dedicace, telle qu'elle est inscrite sur cejue, est tres
repandue sur les bronzes de la fin des Shang, mais l'analyse
de la piece revele que celle-ci a ete gravee recemment. La

pratique de rajouter une inscription ä un bronze qui n'en

comportait pas ä l'origine est devenue relativement cou-
rante dejä ä l'epoque archaique, mais surtout depuis la

dynastie Song, pour prouver l'authenticite des objets
aupres des collectionneurs.

Le troisieme bronze de la collection est une elegante

coupe du type zhi au decor tres restreint, comme il est de

coutume sur cette forme de bronze. La decoration se limite
ä une etroite bände autour du col et ä deux fines lignes en
relief autour du pied. Le motif strictement geometnque se

compose de spiraies leiwen pareilles ä Celles qui couvrent le
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2 Detail du decor de taotie effectue dans le style v Jue, epoque Shang,
^ Inscription, inv AR 11508

inv AR 11508

fond du masque taotie du jue precedent (fig 4) Comme les

jue, ce zhi a aussi subi des reparations, mais les parties originales

datent de la fin de la dynastie des Shang ou du debut
de la dynastie des Zhou occidentaux8, au xr siecle av J -C

Contrairement a d'autres formes de bronzes presque
aussi anciennes que le jue qui subsisteront jusqu'au ve siecle
av J -C et meme jusqu a la dynastie Han, la plupart des
vases ä tin ne survivront guere apres le vnr siecle A la fin
de lepoque Shang, ces vases sont nettement plus nom-
breux que les bronzes associes aux plats, mais pendant la
dynastie Zhou, la proportion inverse va etre rapidement
etablie

Une raison possible de ce changement nous est indiquee
dans les anciens textes Zhou Des le debut de leur dynastie,

les souverains Zhou avaient tente de justifier la conquete
du royaume Shang en propageant un nouveau code politique

et moral base sur la doctrine du Mandat du Ciel Le
Ciel etait une puissance assez vaguement definie qui con-
trölait tout l'Univers Selon cette nouvelle croyance, les
fondateurs de chaque dynastie seraient choisis par le ciel,
en recompense de leur conduite juste et vertueuse, pour
etablir un regime nouveau Tant que les rois agiraient hon-
netement et suivraient la volonte du Ciel, celui-ci continue-
rait a sanctionner leur pouvoir, mais des que la negligence
et le mal apparaitraient, ll leur retirerait sa benediction, et
l'octroierait a un autre plus mentant Certains passages du
Shu Jing, collection de documents histonques de l'epoque
Zhou, nous presentent done un portrait peu flatteur du
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4. Zhi, epoque Shang ou Zhou occidentaux, inv. AR 4382.

dernier souverain Shang, homme debauche et cruel qui
aimait ä faire mettre ä mort ses conseillers trop critiques9.
Les Zhou ont choisi sa passion particuliere pour l'alcool
comme Tun des symboles de la degradation morale de la

dynastie Shang, cause ultime de leur defaite. En fait, le

declin des vases ä vin ä l'epoque Zhou ne reflete point une
interdiction totale de l'alcool qui continua ä etre employe
lors de certains sacrifices, mais plutöt un changement plus
profond dans le type de rituel pratique par les classes diri-
geantes qui necessita un assemblage de vases different de

celui des Shang.

La dynastie Han

Avec le declin progressif d'un Etat centralise et la formation

d'un grand nombre de petits Etats independants
pendant l'epoque Zhou, les bronzes devinrent accessibles ä une
plus large fraction de la societe, et leur fonction changea en
consequence: d'objets religieux ä l'origine, ils devinrent
plutöt profanes. Symboles d'un certain Statut social, ils se
trouvaient non seulement en la possession des families
nobles, mais suscitaient aussi l'envie d'une nouvelle classe
sociale, celle des riches marchands. A partir du vr siecle
av. J.-C. l'art du bronze prit un nouvel essor avec le deve-
loppement des techniques d'incrustations, et de magnifi-
ques pieces incrustees de cuivre, d'or et d'argent, recouver-
tes de scenes de chasse ou de bataille, ou simplement de
motifs abstraits, ont ete retrouvees sur une grande partie
du territoire chinois10. Ce goüt pour une decoration vive et
coloree se manifeste particulierement dans le sud, dans
l'Etat de Chu et dans l'ouest, dans les Etats de Ba et de Shu,
oil les arts de la sculpture sur bois et de la decoration d'objets

laques connurent un developpement parallele ä celui
des bronzes incrustes, ä tel point que les laques finirent par
remplacer ces derniers. L'importance de la laque continua
sous la dynastie Han, et un texte Han raconte qu'une seule

coupe en laque en valait dix en bronze11. Les bronzes devinrent

de plus en plus des objets quotidiens, aux formes plus
simples, et les vases incrustes de cette epoque sont rares,
reserves en general aux princes et aux hauts dignitaires.

La collection du Musee Ariana comprend deux pieces de
la dynastie Han. La premiere est un vase carre avec un haut
pied triangulaire, nomme fang hu ou fang, l'un des rares
types de vases ä persister apres l'epoque Zhou. Ce vase ne

porte aucune decoration mis ä part deux masques de taotie

en relief auxquels sont fixes un anneau (fig. 5). La
deuxieme piece est un bassin, ou xi, de forme tres simple et
sans ornements (fig. 6). Compares aux objets Shang, tous
deux sont relativement legers avec des parois minces. Le

fang date probablement des Han occidentaux (206 av. J.-C.
a 9 ap. J.-C.), aucun exemple n'en ayant ete retrouve datant
d'apres le regne de Wang Mang 9 ä 23 de notre ere). Lex/
pourrait etre de la meme periode ou des Han orientaux
(24 ä 220 ap. J.-C.).

Sur deux cötes du fang, sous le col, se trouvent des taches

grises, et sous le bassin xi l'on remarque une ligne horizontale

en leger relief. Ces marques temoignent de la technique
de fönte utilisee en Chine jusqu'ä la fin des Han a peu pres.
La plupart des bronzes chinois n'ont pas ete fondus selon le

procede de la cire perdue utilise en Europe, mais par la
fonte directe dans un assemblage de moules. Les marques
des jointures de ces moules sont souvent visibles, en
particular apres l'epoque Shang lorsque la fabrication de bronzes

prit un aspect plus industriel et que la finition fut en

consequence souvent moins bien executee. Les taches gri-
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ses sur le fang sont les marques de supports metalliques qui
permettaient de maintenir en position dans les moules la

partie haute du vase lors de la fonte. La ligne en relief sous
le bassin marque l'endroit par ou le metal fondu avait ete

verse dans le moule par l'intermediaire d'un conduit. Lors
du refroidissement, le metal dans le conduit forme un
tuyau horizontal ou vertical selon le procede, qui peut
ensuite etre elimine pendant la finition.

Le style archaisant

Apres l'epoque Han, le bronze fut surtout employe pour
la fonte de statues bouddhiques ou d'objets rituels destines

aux temples. La decouverte accidentelle de quelques bronzes

anciens etait consideree comme un evenement de bon

augure, Symbole des bonnes relations entre le Ciel et l'Em-

pereur, mais ce ne fut qu'a l'epoque Song (960-1279) que se

manifesta un interet veritable pour les formes antiques et

pour lepigraphie.
Les premiers catalogues archeologiques furent imprimes,
dont les plus celebres sont le Kaogu tu de Lü Dahn, date de

1092, et le Xuanhe bogu tulu, publie au debut du Xlle siecle,
oü sont reproduits les bronzes antiques de la collection de

l'empereur Huizong (1101-1126), ainsi que ceux de certaines
collections privees. L'etude des bronzes rituels fut mter-
rompue apres la perte de la collection imperiale en 1127 ä la
suite de l'invasion des Tartares Jurchen, mais l'interet pour
les formes anciennes reprit sous les Ming.

En 1428, l'empereur Xuanzong (1426-1435) ordonna
qu'une certaine quantite de cuivre donnee en tnbut par le
roi de Siam soit utilisee pour la fonte de vases en bronze ä

l'usage des autels imperiaux. L'empereur aurait ete defu de
ce que les bronzes employes dans le palais imperial ä l'epoque

aient tous ete modeles sur les formes de ceux des

dynasties recentes, et ne soient done pas conformes aux
regies de l'antiquite. II ordonna aux artisans de prendre plu-
töt comme modeles les dessins du Kaogu tu et du Xuanhe
bogu tulu, et les formes des vases rituels imperiaux en porce-

5 Antiquaire de Shanghai avec le fang hu achete par M Fontanel (Photo
appartenant a l'origine ä M Emile Fontanel, date inconnue)

6 Xi, dynastie Qin ou Han, inv AR 4385



7 Brüle-parfum en laiton, dynastie Qing,
inv. AR 11509.

laine de la dynastie Song. L'interet pour les formes antiques
n'avait pas pour but d'approfondir les connaissances histo-
riques ou archeologiques des premieres dynasties, mais plu-
tot de permettre limitation des objets anciens dont les
formes avaient pris un aspect sacre, dü en partie ä leur ancien-
nete, et en partie ä leur fonction rituelle premiere. Une fois
mise en pratique, pourtant, cette veneration de l'antiquite
s'exprima de fafon quelque peu differente: les porcelaines
Song furent les plus imitees, et les formes anciennes delais-
sees. Ceci s'explique en partie par le goüt du jour qui
semble avoir prefere un melange de styles ä une imitation
stricte de l'antiquite, mais aussi par la difficulte qu'avaient
les lettres ä distinguer les bronzes de telle ou telle dynastie.
Le developpement des formes antiques etait mal compris,
et de nombreuses pieces relativement recentes avaient ete
attributes ä tort dans les catalogues aux trois plus anciennes

dynasties.
De meme que les porcelaines bleues et blanches de cette

epoque, les bronzes Xuande furent beaucoup imites, dejä
sous le regne de Xuanzong, mais surtout pendant ceux qui
le suivirent, et cela jusqu'ä la fin des Qing12. La collection
du Musee Ariana renferme un brüle-parfum de forme hexa-

gonale sur socle, portant sous le pied l'inscription «Da

Ming Xuande nian zhi» («Fait sous le regne Xuande des

Ming») (fig. 7 et 8). Les veritables bronzes Xuande sont
relativement rares, et il est probable, d'apres le style calli-
graphique de l'inscription et de la composition de 1'alliage,
que cette piece soit une imitation plus tardive de la dynastie

Qing1. La forme la plus courante du brüle-parfum
Xuande est un trepied ä jambes courtes; d'autres encore
ont un pied circulaire. L'exemple de l'Ariana est beaucoup
plus proche des vases rituels gui de l'epoque des Zhou occi-
dentaux, bien que ceux-ci soient de forme circulaire et sou-
vent fondus d'une seule piece sur un grand piedestal. Ici, le
socle est plus petit, et separe du brüle-parfum lui-meme.
Les deux anses conservent encore des vestiges de leur
ancienne forme: ä l'origine ils representaient un animal
devorant un oiseau. Ici, il reste une legere pointe au bout
de l'anse qui marque le museau de l'animal, et, dessous, un
crochet ou se trouvaient les pattes ou l'ergot de l'oiseau.

Le dernier bronze de cette collection qui date probable-
ment de la fin de l'epoque Ming, a ete execute dans ce

meme style archai'sant. II s'agit d'un vase hu, orne de trois
masques de taotie et de trois cretes verticales (fig. 9). La
forme du vase est tout ä fait recente, tandis que les masques
rappellent ceux de la dynastie Han qui eux, etaient poses
plus bas sur l'epaule et tenaient des anneaux moins epais. A
cette epoque les bronzes sont presque tous fondus selon le
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8 Inscription sous le pied du brüle-parfum, dynastie Qing,
inv AR 11509

9 Vase, dynastie Ming ou Qing, inv AR 4383

procede ä la cire perdue, et les cretes ont done perdu leur
fonction premiere qui etait de cacher les jointures des mou-
les pour n'etre plus que des elements stnetement decora-
tifs. La presence de ces cretes avec les masques de taotie
montre bien combien l'artiste se souciait peu de l'exacti-
tude historique lorsqu'il cherchait ä combiner des elements
archaiques: les cretes faisaient surtout partie du repertoire
decoratif des Zhou occidentaux, tandis que le masque por-
tant un anneau ne devait apparaitre que cinq ou six siecles

plus tard. La combinaison de ces elements archaiques et de
la forme plus moderne du vase produisit une impression de
lourdeur et d'inelegance, caracteristique dun grand
nombre de bronzes archaisants, exception faite de certains
bronzes incrustes, et qui est peut-etre le resultat du manque

de comprehension veritable et de sensibilite ä l'egard des

anciens modeles.
Cet esprit archaisant ne s'est pas seulement exprime ä tra-

vers les bronzes. Les cloisonnes et surtout les ceramiques
des dynasties Ming et Qing en ont ete aussi fortement
influences. Le chemin qu'a parcouru le masque de taotie
depuis sa premiere apparition sur les jades neolithiques jus-
qu a sa version finale sur les vases Qing demontre bien ä

quel point un element decoratif en Chine peut etre adopte,
change, et reinterprete des dizaines de fois au cours des

dynasties. Cette persistance des anciens motifs est le plus
souvent le produit d'une serie de renouveaux deliberes de
la part de l'artiste et du lettre, et temoigne de l'importance
accordee ä la transmission du passe.
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1 Seuls quelques exemples isoles d'objets metalliques qui dateraient
des epoques neolithiques Yangshao et Longshan ont ete retrouves,
l'identite de certains d'entre eux a ete recemment mise en question, soit
par leur composition chimique, soit par l'interpretation controversee de
la stratigraphie des sites d'oü lis proviennent Au Stade actuel des fouilles,
ll semblerait que des objets metalliques aient ete produits pendant l'epo-
que neolithique Longshan, et peut-etre plus tot encore dans l'ouest de la
Chine, dans les provinces du Gansu et du Qinghai II existe en effet de
nombreux exemples de ceramiques de la culture Qijia du Gansu qui sem-
blent lmiter des vases metalliques forges et travailles au marteau et non
point fondus car lis reproduisent certains elements, tels les rivets d'assem-
blage des couvercles et les attaches des poignees qui n'apparaissent pas
sur les bronzes plus tardifs produits par la fonte, mais qui sont caracteris-
tiques d'objets forges II est impossible de determiner si les techniques
d'extraction du mineral et de fonte du bronze sont parvenues en Chine
depuis l'exterieur ou si elles se sont developpees sur place
An Zhimin, Zhongguo zao qi tongqt deqige wenti, dans Kaogu Xuebao 1981/3,

pp 269-285, Bagley, R Shang Ritual bronzes in the Arthur M Sackler
Collection, vol I, 1987, pp 15-16, Li Jinghua, Preliminary research on copper
metallurgy in ancient China, communication faite en automne 1986 en
Chine lors d'une conference internationale sur la metallurgie, Ma
Chengyuan, The splendour of ancient Chinese bronzes, dans The Great
Bronze Age of China, Wen Fong ed 1980

2 Les plus anciens vases de bronze ont ete retrouves dans les fouilles
du troisibme niveau ä Yanshi Erlitou, pres de Luoyang au Henan L'opi-
nion des archeologues quant ä ^identification des objets est partagee
d'aucuns voient les niveaux 1 et 2 comme appartenant ä la dynastie des

Xia, dynastie jugee encore recemment comme mythique, et les niveaux 3

et 4 ä la dynastie Shang D'autres attnbuent les quatre niveaux ä la dynastie

Xia Les premiers bronzes appartiendraient done soit ä la fin de la

dynastie Xia ou au debut de la dynastie Shang selon l'interpretation don-
nee aux ruines d'Erlitou
Rawson, J Chinese bronzes Art and Ritual, 1987, pp 10-13, Yin Wei
CHANG, A reexamination ofErh-h-t'ou Culture, dans Studies ofShang Archeology,

Chang ed 1986, pp 1-13
3

L&que a ete decnt parfois comme une coupe dans laquelle le vin etait
bu lors des ceremonies, mais il fait generalement partie d'un assemblage
de vases dont la composition vane tres peu et qui comprend un gu, vase

cylindnque qui ressemble ä un gobelet, et parfois un ho, genre de theiere
II est probable que lors du ntuel, le vin servi d'abord dans le ho, etait verse
dans le que ou il etait chauffe sur des braises, puis verse dans le gu, dans

lequel il pouvait etre bu
Rong Geng, Shang Zhou i qt tong kao, 1941, p 401, ChildsJohnston, E
The que and its ceremonial use in the ancestor cult of China, dans Artibus Asiae,
1987, vol XLVIII 3/4, pp 171-196

4 Pour plus de details sur la fabrication de faux bronzes en Chine et

sur les reparations subies par ces pieces, voir La falsification des bronzes cht-

nois et notre catalogue pp 13-17
5 Bagley, R Shang Ritual bronzes in the Arthur M Sackler Collection,

vol I, 1987
6

LOEHR, M The bronze styles of the Anyang period, dans Archives of the

Chinese Art Society of America, VII, 1953
7 Les plus anciennes dedicaces retrouvees a ce jour proviennent de la

tombe de Fu Hao (tombe 5) ä Xiaotun, pr£s d'Anyang Fu Hao aurait ete

l'epouse du roi Wu Ding, vers la fin du xme siecle av J -C

Thorp, R The archaeology ofstyle at Anyang Tomb 5 in context, dans Archives

of Asian Art, 1988, vol XLI, pp 47-69
8 Voir note 4
9 Couvreur, S Les grandes harangues, dans Chou King les Annales de

la Chine, 1950, pp 171-183
10 Voir par exemple Weber, C Chinese Pictorial Bronzes of the Late Chou

Period, 1968
11 San bu zu, dans Yan Tie Lun Jian Zhu, 1984, p 228
12 Le nom «Xuanzong» est celui de l'empereur, tandis que «Xuande»

est le nom qu'il choisit pour designer la penode de son regne C'est ce

dernier nom qui figure sous les porcelaines et les bronzes
13

D'apres une etude faite ä Taiwan, les inscriptions sur les bronzes

Xuande sont ecntes en style sigillaire ou de chancellene, alors que 1'ins-

cnption sous ce bronze est en style cursif Bien que le socle soit identique
ä ceux de quelques ventables bronzes Xuande, la forme hexagonale de ce

gut est nouvelle
Zhang Guangyuan, Da Ming Xuande let, dans Gugong wenwu yuekan,
vol 3, VIII, novembre 1985
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La falsification des bronzes chinois

La fabrication de faux bronzes antiques doit etre, dans la plu-
part des cas, distinguee de la fönte de bronzes dans un style
archaisant crees dans le cadre d'un renouveau delibere d'anciens

motifs et d'anciennes formes Ces derniers represented un style

nouveau, au goüt du jour, qui se soucie generalement peu d'une

reproduction exacte des onginaux bien qu'il en existe quelques-

uns qui soient assez proches de ceux-ci pour etre confondus avec

eux Les bronzes falsifies, au contraire, passent pour etre de veri-
tables antiquites et ont ete crees dans ce but L'etude de ces

objets en est encore ä ses debuts, particulierement en ce qui con-
cerne ceux des collections occidentales Neanmoins, une etude

recente des bronzes du Musee de Shanghai, redigee par Chen

Peifen, traite de differents aspects de la fabrication et de la detection

de bronzes falsifies Les propos ci-dessous sont, pour la plu-
part, tires de cette etude

La falsification des bronzes chinois semble avoir commence ä

l'epoque Song (960-1279 ap J -C des qu'un interet grandissant

pour les antiquites se manifesta II existe au musee de Shanghai
des cloches Song qui sont de fideles copies d'onginaux de la

dynastie Zhou (1028-771 av. J -C). Apres la perte de la collection
imperiale en 1127, l'etude approfondie des bronzes et des

antiquites diminua pour reprendre progressivement sous les Ming
(1368-1644), puis sous les Qing (l644-191l) La publication de

nouveaux catalogues de bronzes fit circuler des dessins detailles,
bien que generalement inexacts, qui pouvaient servir de modeles

pour des reproductions De nombreux centres se developperent,
dont un tres important ä Weixian dans le Shandong Quelques-
uns de ces centres se specialiserent dans la fabrication de certains

types de bronzes tels les vases hang de la dynastie Qin ä Xian,
dans le Shaanxi

La fabrication et la vente de faux bronzes pnt un grand essor
au debut du xxe siecle, epoque de la decouverte de la haute anti-
quite chinoise par les collectionneurs europeens et japonais Des
centaines de tombes sur tout le terntoire chinois furent systema-
tiquement pillees par les paysans qui y trouvaient une source de

revenus plus grande et plus sure que Celle provenant de leurs ter-
res, trop souvent ä la merci des caprices du climat Parmi les ven-
tables bronzes anciens achetes par les antiquaires de Xian, Pekin,
ou Shanghai, et proposes aux collectionneurs etrangers se

trouvaient aussi de nombreux faux dont la fabrication fut naturelle-
ment encouragee par un marche sans cesse croissant D'apres
Chen Peifen, ll aurait meme existe des bronzes crees dans un
«style frangais» ou un «style oriental» selon la nationality de
l'acheteur potentiel

Les bronzes pouvaient etre falsifies de plusieurs fa^ons dans
les cas extremes la piece entiere est fausse, dans d'autres cas seu-
les les inscriptions ou la decoration sont falsifiees Les inscriptions

ayant en effet beaucoup d'importance aux yeux des
collectionneurs chinois et japonais comme documents histonques, un
bronze avec ideogrammes prenait necessairement plus de valeur,
et ll est relativement frequent de trouver des pieces authentiques

avec de fausses inscriptions, comme c'est le cas sur l'un des jue
du Musee Anana Quelque fois, un texte existant pouvait etre

rallonge, tel un ding a Shanghai dont le texte de 133 caracteres en

comporte 124 rajoutes ulteneurement II existe meme certains

vases faux construits autour d'une inscription veritable ayant

appartenu ä un bronze trouve brise De meme, les vases endom-

mages decouverts dans les tombes pouvaient etre reconstitues ä

partir de fragments anciens et de sections nouvelles rempla^ant
les parties disparues C'est sans doute ce qui est arrive pour les

deux jue et pour la coupe zhi du Musee Anana
II n'est pas rare non plus que des motifs decoratifs soient ajou-

tes sur des objets sans ou avec tres peu de decorations ou que des

incrustations de metaux precieux ou de turquoise soient jointes
ä un decor existant Depuis l'epoque Song et j usque dans les

annees 1930 ou 1940, les motifs decoratifs de la fin des Zhou
etaient frequemment consideres comme des motifs Shang

(xvme-1028 av J -C avec, pour resultat, que des motifs decoratifs

relativement tardifs des Royaumes Combattants (481-221

av J -C par exemple, etaient rajoutes ä des vases Shang ou des

Zhou occidentaux Zhou Meigu lui-meme, fondeur renomme
travaillant ä Suzhou et qui produisit un grand nombre de bronzes

de qualite nettement supeneure ä la moyenne, confondait

frequemment les styles decoratifs d'epoques differentes
La detection de bronzes falsifies necessite une connaissance

approfondie de l'enchainement des styles decoratifs et calligra-
phiques, car nombre de faux presentent des elements anachroni-

ques tels les motifs decoratifs que nous avons mentionnes II
n'est pas rare que le style calligraphique soit d'une epoque diffe-
rente de celle du style decoratif Un hu de la penode Pnntemps
et Automne (771-481 av J -C) du Musee de Shanghai, par
exemple, comporte un texte avec des caracteres copies d'un gui
des Zhou occidentaux (1027-771 av J -C

Les differentes techniques de fonte utilisees sous les Shang et
les Zhou et ä partir de l'epoque Song, permettent aussi de dece-

ler les faux Les centres de fabrication du Shandong de la dynastie

Qing, par exemple, utihsaient le procede ä la cire perdue et

produisaient des bronzes oil manquaient souvent les marques de

jointure des moules qui auraient ete apparentes sur les bronzes
anciens fabnques ä l'aide d'un assemblage de moules Sur les

anciens bronzes authentiques, les traces de moules varient enorme-
ment de piece en piece, si elles sont souvent cachees par les

motifs decoratifs sur les parties visibles de l'objet, elles sont en
revanche souvent tres apparentes sous le dessous de la piece ou
sous les anses Certains faussaires avaient bien entrepns de

copier les traces de moules, mais celles-ci sont tres frequemment
trop nettes, trop symetnques, et trop unies comparees ä Celles

des anciens bronzes
II est probable que des etudes plus approfondies sur les bronzes

falsifies seront effectuees dans les annees ä venir, et elles per-
mettront peut-etre une meilleure appreciation des collections
occidentales Elles devront s'associer aux etudes sur les bronzes
tardifs chinois et meme japonais, car nombre de ces objets sont
encore confondus avec les ventables bronzes antiques Un
premier pas a dejä ete franchi dans ce sens par les travaux de
recherche effectues par Rose Kerr sur les bronzes tardifs du
Victoria and Albert Museum ä Londres et ll est souhaitable que des
etudes similaires soient effectuees dans d'autres centres1
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Catalogue

En 1962, M. Emile Fontanel, ancien consul general et charge
d'affaires ä Shanghai de 1938 ä 1946, faisait don au Musee Ariana
dun ensemble de quarante pieces (porcelaine, emaux cloisonnes,

jades et bronzes). II gardait en usufruit quelques objets por-
tant la mention «Musee Ariana».

Les pieces entrees au Musee Ariana et exposees dans la galerie
du premier etage jusqu'ä la fermeture du musee en 1981, sont ins-
crites ä l'inventaire.

A la mort subite du donateur en 1979, le musee re^ut les objets
demeures dans l'appartement de M. Fontanel.

Le choix de M. Emile Fontanel se revele celui d'un amateur
discret au goüt sür qui sut constituer une collection raffinee,
petite par le nombre, mais d'une exquise qualite.

Nous avons pense qu'il serait souhaitable que cette collection
ou partie d'entre elle soit mieux connue; c'est pourquoi nous en
presentons ici le catalogue des bronzes.

1. Jue Shang, periode d'Anyang (xm-xie siecle av. J.-C.)

Hauteur 18,5 cm, largeur 15 cm

Ce trepied se compose d'une panse etroite ä fond arrondi et
d'un col se terminant d'un cote par un grand bee verseur et de
l'autre par une pointe relevee. Le col est surmonte de deux
tenons ä pastille. L'anse laterale arrondie est ornee d'une tete
bovine en relief. Les longs pieds triangulares sont legerement
evases. La panse est decoree de deux masques de taotie. Les yeux
et la mächoire, en leger relief, ne portent aucune decoration, tan-
dis que le reste du corps se confond avec les tourbillons lernen
du fond. L'un des masques est divise par le champ plat sous
l'anse qui porte une inscription, et l'autre par une courte arete en
relief. Deux autres aretes separent les taotie.

Ce trepied a subi d'importantes reparations. L'analyse des dif-
ferentes sections obtenues apres le demontage de l'objet revele

que l'anse, une partie du col, et l'un des tenons ä pastille contien-
nent du zinc et sont certainement modernes. Le bee verseur
pourrait l'etre egalement. En revanche, l'un des pieds, qui a ete
brise, est ancien. La composition de l'alliage d'origine est la sui-
vante: 5 ä 8% de plomb, 9 ä 14% d'etain, et 79 ä 86% de cuivre.

L'inscription a ete rajoutee apres la sortie de fouilles de l'objet:
les contours de la gravure sont nets et la couche de corrosion est

lissee, tandis que l'ancienne gravure des decors est fortement
corrodee. L'inscription a du etre rajoutee avant la soudure de la
nouvelle anse.

Inv. AR 11507

2. Jue Shang, periode d'Anyang (xill-xie siecle av. J.-C.)

Hauteur 24 cm, largeur 18,5 cm

Plus grand que 1& jue precedent, ce vase sen distingue egalement

par une decoration en relief qui recouvre non seulement la

panse mais aussi le col et le dessous du bee verseur. La repartition

des deux masques taotie autour de la panse est identique ä

celle du jue precedent. Les elements du masque sont executes en
relief et decores de spirales leiwen qui rappellent Celles du fond.
Le col et le dessous du bee verseur sont ornes de motifs triangulares

de cigales stylisees egalement executes en relief.
Comme le tripode precedent, celui-ci a subi d'importantes

reparations. Les trois pieds, l'anse, et une partie du bee verseur
sont certainement modernes et composes de laiton, de cuivre

pur, ou de bronze pauvre en plomb et en etain. Des adjonctions
de plätre ont ete relevees sur le bee verseur. L'analyse de la

compositions de l'alliage original, effectuee sur des copeaux pro-
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venant de l'interieur de l'objet, revele qu'il s'agit d'un bronze

contenant 1 a 2% de plomb, 18 a 20% d'etain et 79 a 81% de

cuivre L'inscription sous l'anse a ete gravee recemment
Un jue semblable a celui cx se trouve dans la collection Sackler

a Washington Voir R Bagley, Shang Ritual Bronzes in the Arthur
M Sackler Collections, 1987, n° 18, pp 194-195

Inv AR 11508

3 Zhi Shang/debut des Zhou occidentaux
(xnxe siecle av J-C)

Hauteur 15 cm, diametre 7,4 cm

Ce gobelet a vin pose sur un haut pied conique comporte une

panse qui s'elargit brusquement pour se resserrer en montant

Detail n° 3
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vers le col evase. Le pied est decore ä mi-hauteur de deux filets
en relief et la base du col d'une frise etroite de lernen.

Ce gobelet a subi des restaurations executees avec beaucoup
de soin. La surface lisse a probablement ete repolie pour y integrer

les restaurations, et l'aspect d'une patine naturelle a ete
reproduite. Le bord du col est partiellement refait. Le metal est
un bronze riche en plomb et en etain.

Un zhi semblable avec un couvercle, est reproduit dans Beijing
jianxuanyi zu ershiba jian Shang dai dat mine towqi, dans: Wenwu,
1982/9, pp. 34-43, fig. 1:6.

Inv. AR 4382

4. Xi Dynastie Qin (221-206 av. J.-C.)
ou Han (206 av. J.-C.-220 ap. J.-C.)

Hauteur 8,5 cm, diametre 23,6 cm

La panse de cette bassine s'eleve regulierement jusqu a un
large rebord legerement evase. Une petite crete horizontale sous
la bassine, marquant l'endroit par ou le metal fondu a ete coule
dans le moule, la rend instable. Une tache de rouille ä l'exterieur
provient d'un contact avec un objet en fer.

Ce bronze est un alliage riche en plomb et pauvre en etain: le
cuivre est allie ä 11-12% de plomb et 4% d'etain. La patine con-
tient une plus haute teneur en plomb et en etain due ä un enri-
chissement de ces elements par la corrosion (23% Pb, 27-28%

Sn).

Inv. AR 4385

5. Fang hu Dynastie des Han occidentaux
(206 av. J.-C.-9 ap. J.-C.)

Hauteur 39,5 cm, largeur 20,9 cm

Vase ä quatre pans d egales dimensions pose sur un pied evide

legerement evase. La panse bombee se retrecit avant de s'evaser

vers le col, termine par un rebord plat. Deux anneaux attaches

par des masques de taotie en relief sont suspendus sur deux pans
opposes.

La patine tres mince de ce vase est composee en partie d'une
couche d'oxyde de cuivre. Des taches blanchätres par endroits

proviennent de la corrosion des segregations du plomb dans l'al-
liage. Les analyses sur la panse donnent des taux de plomb
variant entre 30% et 60%, et d'etain variant entre 23% et 28%. Cette

dispersion est due ä la corrosion et ä la segregation lors de la

fönte. L'analyse du pied revele la presence de deux alliages diffe-
rents: l'un contient 8% de plomb et 28% d'etain, et l'autre moins
de 1% de plomb et d'etain. II s'agit peut-etre d'une reparation
ulterieure, soit ancienne soit moderne.



Plusieurs fang hu semblables a celui-ci ont ete retrouves dans

des tombes Qin et Han. Voir notamment Hübet Yunmeng Shuthu

dt shiyt hao Qw mu fajuejtanbao, dans: Wenwu, 1976/6, pp. 1-10,

pl. 5:2; Mancheng Han mu fajue baogao, 1980, vol. I, p. 50, vol. II,
pi. XXII:2; Shaanxt Mtanxtan chutu yt pt Xt Han tongqi, dans:

Kaogu yu Wenwu, 1980/2, pp. 68-69, fig. 1-2.

Inv. AR 4386

6. Vase Ming (1368-1644) ou Qing (l644-191l)

Hauteur 30 cm, largeur 12 cm

Ce vase ä pied circulaire evase comporte une panse legerement
bombee qui se retrecit pour former un long col droit termine par
un rebord plat. Sur la panse se trouvent trois aretes verticales,
rehaussees par une incrustation doree. Au depart du col, trois
anneaux sont tenus par un masque de taotie en relief.

La difference d'aspect de la patine entre l'interieur et l'exte-
rieur laisse ä penser que ce dernier a ete poll. Les quatre analyses
effectuees sur la surface indiquent qu'il s'agit dun bronze coule
riche en plomb (16-20%) et en etain (6-8%). Les decorations sont
en alliage or-argent.

Inv. AR 4383

7. Brüle-parfum et socle Qing (l644-191l)

Hauteur 7,5 cm (brüle-parfum), largeur 17,5 cm
Hauteur socle 3,5 cm

Ce recipient de forme hexagonale se compose d'une coupe
bombee avec un rebord plat et dun pied court pose sur un socle.
Deux anses munies au-dessous de crochets sont fixees ä la panse.
Une inscription de six caracteres («Da Ming Xuan De Nian
Zhi») se trouve sous le pied. Le socle, egalement hexagonal et
legerement bombe, est orne sur chaque cöte d'une decoupe en
forme d'arabesque.

II s'agit d'un laiton compose de 68 ä 70% de cuivre et de 30 ä

32% de zinc. La teneur en plomb est inferieure ä 1%. La base con-
tient en plus environ 0,5% detain. La patine brune tres mince est
probablement artificielle et provoquee par l'oxydation de la
surface et non par un vieillissement naturel.

Inv. AR 11509

(Les notes sur les analyses des objets ci-dessus sont tirees du
rapport manuscrit du laboratoire du Musee d'art et d'histoire
intitule Examen et analyse d'un ensemble de bronzes chinots du Musee

Ariana, date du 3 mai 1989. Le rapport et les analyses ont ete
effectues par R Schweizer et M. Degli Agosti.)
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